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Les travailleurs 
agissent pour 
ne pas être 
chômeurs 

L application du plan B a n e , depuis le début, c'est 

entre auiies l'augmentation du chômage. Alors que celui 

ci ne cesse d'augmenté*, parallèlement, les luttes ouviièies 

et populaires connaissent un legain d'amplitude et do for­

ce. 

Face au plan Barre n° 2 

JEUNES,OUVRIERS 
FRANÇAIS-IMMIGRES, 
TOUS UNIS POUR 
LE DROIT AU TRAVAIL 

Avec le nouveau plan 
qu'il a présenté mardi, le 
gouvernement vise d'abord 
a tenter de désamorcer la 
colère qui s'accumule ac­
tuellement dans la jeunesse 
léduite massivement au chô-
niaite 

la perspective d'un 

million de jeunes au chôma 

ge en septembre ocn>bre. il 

v a là en effet de quoi se 

mer l'inquiétude dans les 

ran«s île la hnurgcoisie. Qui 

sail quelles explosions peu­

vent en sortir ? 

Les mesures annoncées 

par Itarre semblent purfai 

temenl dérisoires par rap­

port à une (elle situation el 

elles le sont Leur but esl 

avant toul d'essayer de ré­

duire pour quelques mois, 

de façon artificielle, par d*s 

irucage*. le nombre des 

jeunes sans emploi Et cela 

se fait au piix de l'expul­

sion des travailleurs immi 

grés, de l'encouragement à 

la déportation des jeunes, 
des salaires de misère 

Parmi les mesures an­
noncées, on retiendra d'a­
bord celle prévoyant le re­
tour des travailleurs immi 
grés dans leur pays avec 
un «pécule». Dans les faits, 
celle mesure va se traduire 
par une multiplication des 
rafles et des expulsions de 
travailleurs immigrés ; cm 
peut également s'ailendrr 
à ce quelle s'accompagne 
d'une recrudescence des ac­

tivités racistes el faseisles 

destinées à semer la crainle 

parmi nos frères immigrés 

pour les contraindre au dé­

part. Le piège tendu esl 

grossier : c'est celui de la 

division de In classe ou­

vrière au m o y e n du racis 

m e . Face à cela, une seule 

réponse possible : l'aciwn 

unir des ouiriers fron­

çai el immigres contre 

leurs ennemis communs . 

Une deuxième mesure est 

à retenir ; le versement 

Editorial 

Un pouvoir à bout de souffle 
W . t* nouveau plan llairr. il jpp.irait plu- que 

un; ris que l'équipp actuelle an ••.•PVOÏI e*i à hr-ut d* 

souille (uniroiiîee â une irise capitaliste qui prend 

de plu« en plus d'ampleur el qui la dépasse, elle est 

icduiic à prendre des mesures qui apparaissent pour 

CC qu'elles soi» ; des trucages desliués à jouer sur les 

chiffres du chômage des quelques mois qui viennent. 

Et il n'y n aujourd'hui quasiiuenl plus personne 

pour tenter de faire croire que le professeur Barre 

pourrait venir à bout de la situation II esl vrai que 

les résultais du premier plan sont éloquents . il devait 

ulenlu considérablement la hausse des prix. N o n seu 

lemenl elle s'est poursuivie, mais l, chômage s"est 

développe. 

Le pouvoir actuel esl isole, abandonné par ses an­
ciens supporters. Il fallait voir les réactions mardi 
des gens du R P R pour s'en convaincre. Ils sont com­
m e les rais qui <|ui(tcnl le navire lorsqu'ils voient 
venir le m o m e n l où il va sombrer, Alors que le m é 
l'oiilenieinenl populaire s'approfondit, ils prennent 
de plus en plus leurs distances vis-à-vis d'un gouver­
nement dont ils n'ignorent pas qu'il n*a guère d'ave­
nir. E u s qui. îl y a quelques mois encore, étaient les 
artisariv de la m ê m e politique veulent aujourd'hui 
apparaître c o m m e de plus en pliiv indépendants 

M ê m e chez les centristes «m est aujourd'hui par 
tage. Certains finissent par se dire que le soutien à 

ce gouvernement devient trop compmmcttanf el 
<• il faudrait songer à prendre quelques distances. 

Oui . dans la bourgeoisie on prépare la relève. 
Du côté de ('«Union de la gauche», on se seul le 

vent en puupc el l'on proclame : «La relève, c'esl 
nous A u x travailleurs on multiplie les promesses 
tandis qu'eu coulisse on parle un autre langage . 
Defferrc, dernièrement, lors d'une réunion restrein­
te ne proclamait il pas que les licenciements conti­
nueraient à éire nécessaires ? 

Ll il a raison. Car cette «Union de la gauche» au 
pouvoir ne serait qu'une équipe de rechange dans la 
défense d'un m ê m e sysième. Seule la façade en chan­
gerait. 

Ports en déclarations tapageuses sur les hunes de 
l'Assemblée nationale, ils s'efforcent de maintenir 
le mécontentement des travailleurs dans le cadre 
des giévctles de 24 heures sans lendemain. Leur 
préoccupation à eux aussi esl que la colère populaire 
ne se transforme en luiles de masse efficaces contre 
les allaques du pouvoir. 

Alors que les travailleurs immigrés sont parmi les 
pn-miers visés, on peut leur faire confiance pour 
s'opposer à une riposte solidaire de tous les Iravai-
leurv L'n immigré, ce n'esi m ê m e pas une voix pour 
1978. 

d'une p n m e aux jeunes qui 
quittent leur région et la 
France. Alors que I aspira 
tion a pouvoir travailleur el 
vivre au pays se fail de plus 
en plus forte, le gouverne­
ment et la classe qu'il sert 
montrent ainsi c o m m e n t ils 
considèrent les jeunes de 
noire pays : des hras devant 
se déplacer selon les be­
soins du capital. 

Parmi les autres mesures 
annoncées on retiendra l'an­
nonce de la création excep­
tionnelle de 211000 posles 
d'auxiliaires dans la l-nnc 
lion publique. Ils pourront 
élre licenciés dès que pos­
sible El à l'exigence des 
travailleurs de voir l'âge de 
la retraite ramené à M ) ans 
avec des revenus décents, 
Barre répond en générali­
sant le système des licen­
ciements déguisés que sonl 
les mises en préretraite avec 
7 0 % de son salaire A l'heu­
re ." le coin u . la vie 
linue son ascension, com­
bien de vieux travailleurs 
pourront vivre avec de tels 
revenus ? 

Et pour encourager les 
patrons à e m b a u c h a des 
jeunes pour pas chers. Barre 
annonce la multiplication de 
prétendus siagcs de forma 
lion payés de 40 a s>0 "• du 
B M C . Démagogique», les 
mesures annoncées le sont 
également : élections obli 
gent. Afin d'exxaycr de 
conserver des voix, on dis­
tribue quelques miellés aux 
vieux, on promel des crè­
ches, on augmente 1rs allo 
calions familiales, etc, Au-
lanl de choses qui lorsqu'el­
le! ne sont pas purement 
mensongères ne coiïtrront 
rien aux capitalistes 
la hausse des prix de l'essen­
ce est là pour assurer de 
nouvelles rentrées. 

Les 2 000 élèves des 
deux principaux lycée d'Au 
benas (Ardèche) ont décidé 
de ne plus assister aux 
cours depuis mardr matin, 
et poui une duiée <ndéiet 
m m é e 

Ils enicndent ainsi pro 
testei «contie le chômage 
qui touche pailiculiêiomonl 
les ieunes d e m a n d e u r d'em 
ploi, et conbe le plan de 
lediessement du premiei 
ministre». 

Appaitcnant au groupe 
hollandais D a m c o Interna 
• tonal, l'entrepirse de lians 
part Samat esl menacée de 
fermeture. 370 peisonnes 
dont 190 chautleuis ris-
qucui ainsi d'eue licenciées 
dans les 6 dépôts que c o m p 
te la société en France. 

A Marseille et à Vitiolles, 
ta lutte RSI bien enqagéo. A 
la zona industnollo do Sec 
lin (Nord) où la fermciuie 
liapperait 58 peisonnes, les 
travailleurs ont déclenché la 
giève illimitée avec oc eu 
p*fi «n det-Joca-.ix depuis 
21 avril à l'appel de leur 
section C G T . 

Pas un seul licenciement1 

Indemnisé ou pas, le 

chômage on n'en veut pas 1 

disent les travailleur. 

A Cavaillon. dans une fi 
Iraie de la dise© R M D , entre 
pi ise d'alimentation qui four 
nit des supermarchés lly-
pe «Bravos) et des petits é 
piciers - la direction estimant 
l'affaire «pas suffisamment 
rentables d Cavaillon - dé 
crde de s'installer dans la 
zone industrielle de Vitrol 
les (Bouchot-du Rhône| a 
fin de pouvoii augmenlei 
ses surper profits. Pour les 
6 0 employés, il faut soit 
déménager avec une p u m o 
de 100 F (mais là bas les 
loyers sont beaucoup plus 
chers) soit accepter de faire 
150 knts lous les jouis 
lei il n'y a pas de cail. 
soit le licenciement et trou­
ver un autre emploi sui 
Cavaillon 

fA*»- ht* r. ployas ne 
vculeni pas se laissci taire. 
Ils créent une section C G T 
ot 1 5 IOUIS apiés déclen 
chent une giève géuéialo 
le 2 2 avril Ils disent « N o n 
à la déportation des tiavail 
leui s» I 

[Suile p. 4) 
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• Grenoble 
Ilya 
concertation et 
concertation 

La municipalité n'écoute 
pas de la m ê m e façon les ha­
bitants des quartiers popu­
laires et coux des quartiers 
dits résidentiels. L'exemple 
de la voie est-ouest dans le 
quartier résidentiel des Eaux 
Claires et de l'autoroute 
dans la cité H L M de Mistral 
(a côté des Eaux Claires) est 
tout à fait révélateur. 

Il y a quelques années, 
les habitants des Eaux Clai­
res avaient appris que la mai 
ne voulait construire un 
grand boulevard est-ouest 
reliant l'autoroute du bord 
du Drac à l'est de l'agglomé­
ration. Ils firent des 
des pétitions contre la créa­
tion d'un nouveau boule­
vard qui allait créer nuisance 
et pollution Ice oui était 
exact). La mairie hésita 
d'abord puis finit par annu 
1er la plus grande partie de 
son projet. Et le grand bou 
levard devint une petite rue 
longée par . une piste cy­
clable. 

Duran t la m ê m e période, 
500 mètres plus au sud, les 
habitants de la cité H L M 
Mistral i I à 5000personnes!, 
déjà située au bord d'une 
autoroute, apprirent qu'un 
pont et un èchangeur .de­
vaient être construits quel 
ques mètres après les im­
meubles du sud de la cité. 
Eux aussi se réunirent, firent 
des pétitions, rencontrèrent 

la mairie; mais rien à faire, il 
fallait construire pont et 
èchangeur. Pourquoi ? O n 
pouvait supprimer un grand 
boulevard et pas cela ? Alors 
que les habitants supportent 
déjà une autoroute I 

O n leur répondit que 
c'était nécessaire à la vie de 
l'agglomération, qu'il fallait 
relier le nouveau quartier de 
la ville neuve avec l'auto­
route et construire un 4è 
pont sur le Drac, les 3 autres 
étant saturés. 

Et puis les habitants ap­
prirent qu'il y avait un 2è 
projet de pont et d'échan-
geur 500 m plus loin, qui 
pouvait très bien remplacer 
celui de Mistral. Ce projet 
en plus avait l'intérêt de re­
lier directement le boule­
vard de ceinture appelé U 2 
a l'autoroute sans traverser 
de cités importantes. Seu­
lement voilà, ce 2é projet 
coûtait plus cher et surtout 
les commerçants de «grand-
places, centre commercial 
de la Villeneuve, exigeaient 
l'écbangeur et le pont de 
Mistral pour augmenter 
leur clientèle 1 L'autre pro­
jet était trop détourné à 
leur goût. 

Voilà pourquoi les habi­

tants d« Mistral auront leur 

èchangeur, et leurs voisins 

du joli quartier des Eaux 

Claires leur piste cyclable ... 

Victoire au HLM 
du Valibout à Plaisir 

Apres plusieurs mois de 
lutte, (depuis septembre) les 
locataires viennent d'obtenir 
une victoire. 

L ' O P H L M de Versailles 
vient de rembourser plus 
de 190 000 F (19 millions 
de centimes) aux locataires. 

Cependant, la lutte con 
bnue. car avec le printemps 
les saisies arrivent 80 saisies 
soni prévues. C e sont tous les 
locataires qui doivent rester 
mobilisés pour lutter con­
tre ces nouvelles attaques 
de la bourgeoisie C est dans 
l'Amicale des locataires que 
sont rogroupès les habitants 

de Valibout Pendant ce 
temps, le P«C»Fignorantdé-
Ubèrément l'Amicale des 
locataires, invite los travail 
leurs menacés d'expulsion 
â lui écrire, ... pour recevoir 
la visite des zélus dans 
leur appartement. Quel 
honneur 1 Ces «visiteurs 
des pauvres» d'un nouveau 
genre gratifieront les travail­
leurs d'un sermon sur le 
Programme c o m m u n Mais 
les habitants de Valibout, 
soyons-en surs, feront abou­
tir leur lutie contre les sai 
sies, malgré tous les obs 
tacles 
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le monde en marche 

• Chine 
Le champ pétrolifère de Taking 

Un exemple pour 
toute l'industrie 

C o n v o q u é e par le C o m i t é central d u Parti c o m ­

muniste chinois et sous la présidence d u président 

H o u a k o u o - l e n g . la conférence nationale p o u r 

s'inspirer d e T a k i n g dans l'industrie, s'est solennel­

l e m e n t ouverte, le 2 0 avril, à l'exploitation pétro­

lière d e T a k i n g . 

Lorsque le Président Houa 

et les autres dirigeants du 

Parti et de l'Etal sont entres 

dans la salle, lous les parti­

cipants se sont levés et ont 

scandé chaleureusement 

••saluons le président H o u a ! • 

• saluuns le Comité centrai 

du Parti». 

U n tonnerre d'applaudis-

sèment s prolongé* a retenti. 

Le président Houa,souriant, 

applaudissait avec tout le 

m o n d e pour acclamer l'ou­

verture de la conférence, 

tant attendue par la classe 

ouvrière, et par le peuple 

chinois (oui entier et retar­

dée à pl iisicurs reprises à 

cause de l'intervention et du 

sabotage de la bande des 

Quai rv 

Proposée par le prési­
dent H o u a , la présente con 
fermée est une rencontre 
d'une envergure sans précé­
dent organisée sur le front 
industriel chinuiset à laquel­
le participent 7 000 repré­
sentants des quatre coins du 
pays. 

La conférence se tient 
dans le pillais des sports 
de Taking, sur k terrain 
m ê m e où les pionniers de 
Taking ont déclenché leur 
combat pour l'exploitation 
du pétrole 

Avant l'ouverture de la 

conférence, le président 

• Mer du Nord 

Pollution 
et 
protection 

Le gouvernement bri 

tannique a s o m m é mardi 

les compagnies pétrolié 

res opérant en mer du 

Nord d'assurer désormais 

elles m ê m e s la protection 

de leurs installations con­

tre les risques d'incendie 

ou de pollution. 

L e ministre-adjoint au 
ministère de l'Energie, M . 
James Dickson M a b o n , a 
en effet déclaré au cours 
d'une conférence de 
presse a Londres que le 
gouvernement britanni­
que était prêt à prendre 
les mesures législatives 
nécessaires pour con 
traindre les compagnies 
pétrolières » s'équiper 
de bâtiments destines a 
lutter contre les incen­
dies et la pollution en 
mer du Nord. 

Les compagnies pètro-

H o u a ainsi que des cadres 
dirigeants des départements 
des autorités centrales et 
locales, par un froid rigou­
reux, malgré la pluie et la 
neige, onl parcouru les vas­
tes champs et visité les puits 
d'extraction cl les derricks, 
des unités de base et des 
agglomérations industrielles-
agricoles. 

Les participants logeni 

de Taking qui tonl preuve 
de cet esprit héroïque 
• révolution plus abnéga­
tion», d'une volonté iné­
branlable d'étudier assidu 
ment la techique pour la ré­
volution Ils ont déclaré : U 
faut bâtir l'industrie à lé 
xcmplc de Taking ; il faut 
emprunter la voie de Taking. 
voie du développement in­
dustriel propre à la Chine 
indiquée par le président 

M a o , 

Partout c'esl l'allégresse, 

tous le» foyers et loule» les 

unités ont placardé d'im­

menses sentences rouge-., 

sur les hauts derricks, prés 

E 

JL «<*; 

/es ouvrier, dv diverses nat?oiailés du champ de pé 
liole de knrama •' piennent exemple sur ceux de Taking 

dans des maisons de terre 

<>u sous de. leniev Prenant 

Taking c o m m e une classe 

d'cuMignemenl importante, 
ils se meltent avec modes­

tie à l'école des h o m m e s 

des puils, îles chantiers, 
dans les agglomérations in-
duslnelles agricoles, partout 

flottent des drapeaux mul­
ticolores. 

Li Sien-nien, m e m b r e du 

bureau politique du C C du 
P C C et vice-premier ministre 
du conseil des affaires d'Etal, 
a souligné dans le rapport 
qu'il a présenté à la confé 
rence. qu'il fallail générali­
ser dans tout le pays l'expé­
rience de Taking ci les en­
treprises de ce type, afin 
de faire de chacune d'elles 
un bastion de la lutte pour 
prévenir et combattre le ré­
visionnisme. «Notre pays 
pourra ainsi accélérer le 
développcmcnl de son in­
dustrie, renforcer lu puis­
sance de son économie et de 
sa défense naiionak' el 
mieux appliquer ce principe 
stratégique : M- préparer en 
prévision d'une guerre et de 
calamités naturelles, el toul 
faire dans l'intérêt du peu 
pie • 

«Derrière le grand dra­
peau du présidenl M a o et 
sous la direcliim du C C du 
P C C avec à sa tète le pré­
sident Houa, nous pourrons 
lancer dans un nouveau 
grand bond en avant notre 
économie naiionak*. accom­
plir ou dépasser les plans 
annuel el quinquennal <5c) 
pour son développement, 
réaliser, avant la fin du sié 
d e , la modernisation de l'a­
griculture, de l'industrie, de 
la défense nationale cl des 
sciences el lechniques, at­
teindre le grand objet til 
proposé par le président 
M a o : dépasser économique­
ment les Elal-Unis dans des 
di/aines d'années et mieux 
édifier la Chine, hase d'ap 
pui de la revolution mondia­
le pour apporter une plus 
grande conlribuliun à l'hu­
manité. 

Un exemple «d'aide» 
soviétique au tiers-monde... 

Le numéro 6 de l'é­
dition française de «Aydin-
liki", qui vient de paraî­
tre, contient un article qui 
apporte d'intéressintes pré 
osions sur la véritable natu­
re de l'aaideu soviétique a 
la Turquie. 

Les sociaux-Impérialistes 
ont construit un complexe 
sidérurgique a Iskendurun. 
près de la frontière syrien 
ne. Outre que la technolo­
gie, copie de la technolo­
gie américaine, tn est arrié­
rée de quarante ans. ce c o m ­

plexe doit être alimenté 
en coke. Or, si la Turquie 
extrait du charbon de son 
sol, elle n'a pas de coke - et 
doit donc l'importer, ce qui 
accroît la dépendance exté­
rieure de ce pays. 

D e plus, le rembourse­
ment de ce complexe, éche­
lonné sur 15 ans, est indexé 
sur le prix de l'or, que les 
sociaux-impérialistes et ies 
impérialistes U S font m o n 
ter c o m m e ils l'entendent. 

Enfin, le remboursement 
doit être effectué en pro­

duits agricoles, ce qui, d'une 
part, vise à entraîner la Tur­
quie dans la «division du 
travail» à laquelle le Krem­
lin soumet déjà toute l'Eu 
rope de l'Est, et, d'autre 
part, permet à l'Union 
soviétique de remédier à la 
grave crise agricole qu'elle 
connaît. 

Et tout cela, au n o m du 

socialisme... 

'En vente è la bta - I L M 
Hcrtws Muv*f»*B. 

lieres ayant des plate 
formes de forage en mer 
du Nord «ne sont pas 
dans la misère» et sont 
responsablos de la pro 
tection de leurs installa 
tions, a ajouté M . M a b o n . 

C e qui n'est pas dit. 
c'est que les capitalistes 
voient avant tout leurs 
profits Par ailleurs, la 
pèche est une source de 
profits non négligeable, 
mais comparée à l'or 
noir.. . 

• Cisjordanie 
Violentes 
manifestations 

D e très violentes m a 
nifestations ont ou heu 
mardi a Naplouse (Cis 
Jordanie) en ngne de 
protestation contre l'an 
nonce de 1a venue dans 
la ville du rabin Meir 
Kahane chef de la «Li 
gue de défense juive », 

Le couvre feu a été 
impose dans la vieille 
ville par le gouvernement 
militaire israélien. 

Les manifestants, en 
majorité des étudiants et 
dos lycéens, ont, selon 
les correspondants sur les 
lieux, jeté des pierres 
sur les forces de I ordre, 
mis le feu a des barra 
ges de « e u x pneuse et 
e n d o m m a g e plusieurs ve 
hicules immatricules en 

ael. 
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Sous le signe de l'unité 
des marxistes-
léninistes et 
de l'internationalisme 
prolétarien 
Meeting de l'Humanité Rouge 

Paris X e et Xl« 
Samedi dernier, une cen 

laine de pei sonnes se letrou-
vaient pour assister au mee 
tmg loca' des communistes 
de l'Humanité rouge du 10é 
et lié arrondissement. A la 
tribune se trouvaient une ca 
marade de l'hôpital St A n 
toine, un représentant des 
patriotes zanois, de l'AGEG 
• G a b o n ) . de l'UNECA 
fCcntrafrique). un représen 
tant du P C R (mil el de la 
J C M L F . |_e camarade de 
l'hôpital S l A n i o m e expli 
qua la lutte des travailleurs 
de la santé contre l'apphca-
hon du plan Bane, elle dé­
nonça les salaires de misère 
des h o m m e s et des femmes 
de ménage souvent antillais 

• Nous icmeicions les 
amis de la rédaction de l'Hu­
manité rouge poui leur con­
tribution remarquable au 
travail d'explication e* de 
i>opulàrisaiion de la lutte du 
iwnnte zairo'S pour défendre 
son indépendance nationale» 

cest pat cette phiase frater­
nelle que c o m m e n ç a l'inter­
vention du représentant des 
patriotes zaïrois en France. 
Il dénonça clairement le 
social-impérialisme russe 
c o m m e l'ennemi principal 
du peuple zairois. Sans se 
faire aucune illusion sur les 
mobiles de l'aide de l'im­
périalisme français au Zaire. 
les patriotes considèrent 
cette aide c o m m e positive. 

La présence et l'inter­
vention du camarade de la 
fédération de Paris du P C R 
Imll témoignait de l'unité 
grandissante des marxisres-
léninrstes. Unité qui s'est 
concrétisée par l'organisa­
tion en c o m m u n de la dé­
fense des camarades du P C R 
(mil inculpés par la justice 
bouigeoise. Deux c o m m u 
mqués de soutien furent lus, 
un du PCRtmrjJ'MtrjdQjff 
J C M L F el des communistes 
mai xisies-léninistes de 
France 

3 jours d'information sur la lutte 
des travailleurs mauriciens 
en France 

Trois journées d'informa­
tions, de nombreux débats 
v vants et chaleureux c o m ­
plétés par des manifesta­
tions culturelles. D'abord, la 
parole fut donnée aux tra­
vailleuses mauriciennes vic­
times d'un véritable trafic 
de m a m d œuvre. Elles sont 
employées c o m m e femmes 
de ménages sous payées et 
maltraitées. 

Mais elles s'organisent au 

sein du M T M «Mouvement 

des travailleurs mauriciensi 

U n autre débat portait sur 

les luttes des travailleurs 

mauriciens sans papier, des 

travailleurs mauriciens ve­

nus de toute la Trance ont 
raconté leur lutte expli­
quant les déboires qu'ils 
avaient eu avec lo P « C » F . 

«La place d* l'Ile Maurice» 
au sein des rivalités inter-
impénalistes dans l'océan 
Indien» fut le thème du 
3a débat. 

Ces trois jours furent 
aussi l'occasion d'apprécier 
la cuisine mauricienne (plu­
sieurs containes de repas ser­
vis), un bal avec orchestre 
mauricien fut aussi organisé. 

Trois jours qui ont per­
mis de mieux connaître nos 
frères de classe mauriciens 
et de renforcor l'unité des 
travailleurs. 

C I N E M A A L B A N A I S A G R E N O B L E 

unis de TA/banje notez bien « s dares suivantes : 
2 jours rie cinéma a là Maison de la Culture 
Vendredi 29 avril a 20 h 3 0 

jîQuatre chansons pour le Parti" de ViJctor 
Cjika. poème cinématographique sur le Paru du 
Travail d'Albante depuis sa création. 
«La source intarissable-, de M . Xhako (1973) 
sur le festival de musique populaire de Gito 
kasler. 

Samedi 3 0 avril a 17 h : 

\Les habitants du Joni» fia vie des habitants 
d'une ville nouvelle construite près de U mer au 
sud de /'Albanie!. 

«Dans les nies d'une ville- (La vie quotidienne 
des habitants de Korça. principale ville de l'Est 
Albanais). 

• La grande fête i de P. Milkani.idanses et criants 
populaires .1 

Samedi 30 avril a 20 h 30 : 

iEn Kèirnend- (1976). La nouvelle comu'tu 
non de l'Albanie en images. 

nouvelles intérieures 

• Paris 
Procès de 2 camarades 
du PCR (ml) 

Verdict 
inadmissible ! 

U n m o i s d e prison avec sursis, 5 0 0 F d ' a m e n 

d e , p a i e m e n t des «frais m é d i c a u x » et 5 0 0 F d e 

« d é d o m m a g e m e n t » , tel est le verdict d u tribunal 

correctionnel d e Paris, m a r d i , contre d e u x c a m a ­

rades d u Parti c o m m u n i s t e révolutionnaire (ml), 

interpellés lors d'uno vente militante sur le m a r c h é 

d'Aligre (Paris 1 2 e ) , 

Les deux camarades é-

tarent accusés «d'outrages, 

rebellions et violences â 

agents» Des grands mots ' 

En fait, on apprendra au 

cours du procès qu'un flic 

a eu «un doigt retourné» et 

un autre «un traumatisme 

crânien»... dû a un choc 

causé par un panneau en 

carton ! Les flics sont bien 

fragiles I II parait qu'ils 

ont dû arrêter le «tra­

vail» pendant plusieuis 
jours. . 

Les deux camarades in 
culpés déclarèrent nasam 
ment : « Nous combattons le 
régime en place, mais ce 
n'est pas pai des insultes 
que nous arriverons o nos 
fins. /Votre propagande c'est 
l'explication et l'informa 
tion». Ils rejetèrent l'accusa­
tion portée contre eux. 

L'avocate expliqua qu'il 

COMMUNIQUE 
DE LA JCMLF 

Les .10 avril et 1er Mai aura heu la tête du tour­
nai de II mon communiste de l,i •euuesse rendu-
lionnalre «Rebelles» à la ( arioiuhcrie de \ in cen-
nés. 

Afin de conirihuer à limite des organisai ions 
de Jeunesse mai'X'stes-leninistes et en aetimi jiec 
les organisateurs, les militants de la Jeunewe rsMf> 
muniste inarxiMe-lenimuc de Irume tiendront un 
stand à cette occasion durant ces deux jours 

Ils y ré/iondront aux questions qui leur seront 
posées sur l'activité et les orientation* de la Jl Ml I 

l.a JCMLF manifestera égale nu ni le 1er Mai ans 
côtés de l'CCJR. Ilace sous le signe de lutine des 
marxistes-léninistes, ce 1er Mai marquera am\i un 
pas en avant dans l'unité des organisaiions révolu­
tionnaires de jeunesse. 

s'agissait d'une atteinte aux 

libertés : liberté pour tes 

militants de laue connaître 

leui s idées sui un marché, 

liberté poui les travailleur 

de discuter politique sut la 

rue. 

U n e mobilisation sur in 

marché avait précédé 'e 

procès : campagne de peu 

lions notamment Les con i 

mumsies mai xistes léninis­

tes de l'Humanité m u g e 

s'éiaient joints a coite cam­

pagne. Le joui du piOCr.'S 

plusieurs d'fames de pei 

SOnftK étarpni venues soute­

nu les deux camarades 

Attentats contre les patriotes cambodgiens 
et vietnamiens 

Dénonçons 
les attentats fascistes ! 

D i m a n c h e 2 4 . u n attentat à 1 explosai a 

causé de grands dégâts aux locaux du -Coniitt-

des patriotes du K a m p u c h e a d é m o c r a t i q u e 

e n F r a n c o » . L e m é m o jour, u n autre al-

tonlal a e n d o m m a g é les locaux dos palrto-

les C a m b o d g i e n s à Gonlilly, cl u n c o m m a n d o 

fasciste attaquai! les étudiants vietnamiens a 

la Cité inlrnialionale. 

C o s attentais luaifl d'uno pari u n e attaque 

fasciste contre les pouplos c a m b o d g i e n s ot 

vietnamien qui ont chassé l'impérialisme fran­

çais d e leur pays et édifient leur pairie nouvel­

le el indépendante 

C e s attentats sont aussi a ressituer dans la 

chaîne des allenlais fascistes c o m m i s cv 

w e e k - e n d a (irenohle par e x e m p l e 

N o u s n o laisserons pas la bourgeoisie s e m e r 

la (erreur en profilant d o la période d e crise 

grave q u e connaît notre pays ! N o u s joignons 

noire prnlestalion à celles d e s patriotes 

vietnamiens et c a m b o d g i e n s . 

I OMMUNIQi I m COMIII: IU \ I-MRIOII \ ni 
KWIflt/lli DFMOÇRÀflQVE EN FRANCE 

-Des engins explosifs de forie puissance ont été 
mis à la porte du local du Comité le dimanche 24 a-
vrtl 1977 à 04 h 2$ du malin I explosion a cause 
d'importants dégâts matériels. 

«Cet acte criminel montre une nouvelle fois ta na­
ture barbare et fasciste des impérialistes, des milieux 
réactionnaires et de leurs valets. 

"Après le coup dftat du IX mars 1970, fomente 
par l'impérialisme améruain et les iraitre\ I on nol. 
Sirik Matak, Son \got Ihanh, (heiig lleng. In tant. 
Long lloret, et Sosthene lernande:, le peuple du 
Kainputchéa et de ses vaillantes forces armées révolu­
tionnaires imi nu-né une Iulle héroïque faite d'im­
menses sacrifices, sans compromis, m négociations 
iu \q ii u la tic luire totale, le 17 avril 197 s, après avoir 
défait la guerrr d'agression h-s plus barbares des i m -
finalistes américains 

•• Après cette victoire, de portée historique, le peu­
ple du Kampuchea et ses vaillantes Jones armées ré-
t actionnaires sous la direction juste et clairvoyan­
te de l'Organisation révolutionnaire ont remporte 
de grandinses tictoires dans les travaux tle rrcuns-
irucium. d'édification et de défense nationale suivant 

la position d'indépendante et de eotnpter sur ses pro­

pres forces 

tltcratll ces grandioses lie hures du /teuple du 
Kampuchea, les impénalisies et leurs valets de tout 
bord, ont intensifié leur lanipagne de dénigrement 
el de viles calomnies à rencontre de la nation el du 
peuple du Kampuchea Celle campagne i nid un une 
fois de plus, un profond mépris, un grau affront de 
leurs auteurs à /'encontre du peuple du Kampuchea 
ainsi qu'a /'encontre de l'opinion publique, epns de 
paix et de justice du monde entier car lis faits .sont 
1res tenaces el les paroles n Y peuivni rien. 

«Aci-u/és di-vani l'impasse lotale. les imih'rialis-
les et des millieux réactionnaires ont aidé, soutenu et 
encourage les traîtres khiner. i ondamnés /w A put 
pie du Kampuchea dans leur, actinies multiples 
ln- la nation et le peuple du Kampuchea comme le 
montre l'explosion au/ounl'hui contre les jiatnoies 
du Kampuchea démocratique. 

«Nous dénonçons auprès de l'opinion nationale 
et internationale, éprise de /tais et de iiistice. ces 
actes criminels et nous condainmms a>n e\ireine 
vigueur tout acte portant allante u la sécurité, a la 
imnquillue des compatnoies du Kampiuhea 'ému-
erotique muni en France. 

«Nous txigeons que les coupables soient démas­
qués el séieremeiii /lunis-. 

N o u s avons reçu u n e lettre d'un a m i c a m ­

b o d g i e n . N o u s en publions ici des extraits-

«Le dimanche 24 avtil 1977 vers 4 h du matin, 

un groupe de mercenaires fascis'es ont COrrlOiÙ un 

attentat contie le siège du cornue des patriotes du 

Kampuchea démocratique en Fiance causant des ih 

gais matéiiels importants. 
tCette action traduit la nature agressive et déses­

pérée de certains mercenaires a la solde dos împé-
rialisies et de la réaction. Face a des manœuvres des 
milieux impérialistes et factionnaires le peuple du 
Kampuchea et ses forces armées sont tésohs a dé­
fendre les acquis de la révolution et a développai l'é­
conomie nationale indépendante en comptant avant 
tout sur ses propres fotces-(...) 

«Trempés et mûris par la lutte révolutionna'.te 
et antifasciste, le peuple français et celui du Kani-
cfiea sonl déterminés a rontoicei davantage lamine 
et leurs refations de longue date afin de dejorer 
toutes les manœuvres impérialistes contre le nouv-*..;; 
Kampuchea et sa révolution.' 
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la France des luttes 

• Deffrenne — Roubaix 

Untrésordeguerrre 
Au cours d'une conférence de presse tenue le 23 

avril, à 10 h , la section C F D T de Deffrenne à R o u 

baix, a annonce que les travailleurs s'étaient fait un 

trésor de guerre d'une centaine de pièces de tissu d'u­

ne valeur de 1 000 à 2 000 F environ chacune. Elle 

a également dénoncé des scandales incroyables au ni 

veau des salaires des cadres et du directeur (chiffres â 

l'appui) : les salaires de ces gens-la avaient augmenté 

du simple au double sur deux ans (1974-76), soit 

pour une valeur totale de deux millions de francs ' 

Correspondant H R 

Soloci - Solomi - Satram (Moselle) 

Succès de la journée 
«porte ouverte» 

Plusieurs centaines de travailleurs et leuis famil 
les ont participé à la journée -porte ouverte- à Solo­
ci, le dimanche 24 avril 

Sont venus des travailleurs de la Sotracomet (qui 
ont appris ce qu'était U solidarité a l'occasionde 
huit mois d'occupation en 1976). des travailleurs 
d'autres usines actuellement en lutta, ainsi que des 
tiavailleurs de la sidérurgie 

L'accent a été mis sur roccupation, seule forme de 
lutte efficace actuellement pour s opposeï aux licen 
déments. 

• Rennes 

Débrayage à Logeais-Jamin 
I . • sis Jamin (environ 200 employés) est une 

société alimentaire qui fournil de nombreux maga­
sins de la région en vin.épicerie, fruits et légumes.etc. 

I Ile possède va propn* chaîne de supermarchés 
(magasins *A etO») el i.n entrepôt le Consortium 

Les salaires sont bas (la plupart inférieurs à 2 0 0 0 F 
net par mois). 

Depuis 1973, où les ouvriers on) m e n é une grève 
dure de 15 joui\, aucune action n'a réellement réus­
si du fail du cloisitiinemenl des différents services 
I vins, boucherie, elc.) el surtout de l'apparition d'u­
ne section F O montée après la grève et qui contri­
bue à maintenir la division des employés au grand 
bénéfice du patron 

Mais aujourdliui. alors que les autres boîtes du 
commerce de Rennes uni réussi à obtenir de KO F à 
ISO F d'augmentation. Logeais refuse les 100 F de­
mandes par la section C F D T , n'accordant que 2.5 % . . 

(cite piopnsitinndu patron soulève la colère de 
liais et contribue ainsi à ivssoudei les ouvriers : aussi 
la semaine dernière, un malin, la quasi-totalité des 
chauffeurs refusent de parlir. Logeais arrive à 7 h el 
essaye alors en vain de pousser les ouvriers à repren­
dre. 

Devant la détermination de ceux-ci. il cède el ac­
corde trois aiigmenialions dans l'année, dont la 
première de 4.25 '• avec un m i n i m u m de K5 F. 

t est une victoire pour tous les ouvriers de chez. 
Logeais car elle a montre au patron que les travailleurs 
savent s'unir pour défendre leurs intérêts. 

Des ouvriers de l'usine 

• Alsthom-Savoisienne - St-Ouen 

La lutte continue 
Le mardi 26. les directeurs du trust Alsthom n'ont 

pu tenir la réunion du conseil d'administration prévue 
l'apres midi à St O u e n et ont du déménager précipi­
tamment au siège de Paris, avenue Kleber La raison 
les syndicats avaient promis de les accueillir en i grande 
p o m p e » . 

C e sont leurs sous fifres dt U Savoisienne qui en 
ont fait les frais les travailleurs sont montés quand 
m ê m e dans les bureaux de Forey, Destugues et Ci* 
lui étaient blancs c o m m e des lavabos 1 

Foyers Sonacotra en grève 
Les révisionnistes 

indésirables 
que de chance pour le délé­

gué, l'immigré s'est vu mler-

dire la diffusion d'un Iracl 

du comité de t o r i n l i n . i h i . i l 

à la porte de l'usine par ce 

m ê m e délégué 15 jours plus 

tôt ! Lui aussi piteusement 

n'a pas d e m a n d é son reslr 

La scène suivante s'est 
déroulée au foyer R o m a i n 
Rolland de Saint Denis, d'a­
près le récit abrégé que nous 
en ont fait les résidents. 

A 21 heure», en semaine, 
5 responsables de la C G T et 
du P<T dcSainl Denis, «dé­
barquent» au foyer, une 
gmsse pile de tracts dans 
un sac. Ils accostent des 
résident! ; « O n est de la 
C G T . ça va?». 

Iin résident : «Vous vous 
étiez endormis, voilà des 
mois qu'on ne vous voit 
plus. 

Kf «On vient pour 

voir des gars qui travaillent 

chez Citroen». 

On résidents : «Ici. c'esl 

un foyer Sonacotra. si vous 

voulez , .un.n n i des 

ouvriers de Citroën, aile/, à 

la porte de l'usine». 

- O n n'a rien à voir avec 

vous, vous savez que vos 

dirigeant* trahissent notre 
lutte et signent des accords 
avec la Sonacotra sur noire 
dos?». 

P C * . « A h ' O n ne savait 
pas» 

Résident : « Alors vous 
n'êtes pas une organisation 
démocratique» 

PCF : "Mais on vous l 
toujours soutenus, déjà du 
lemps de la guerre d'Algé 
rie-

Résident . «Alors là, faut 
pas nous en raconter, pen­
dant que nos frères étaient 
jeiés dans la Seine, vous n'a­
vez rien fait ». 

La poignée de révision 
nisles n'a pas insisté et est 
partie du friser, sa propa­
gande sous le bras sans avoir 
pu donner un seul iracl. 

Ailleurs, dans une usine, 
un délégué C G T demande 
à un ouvrier immigré d e dif­
fuser un tract syndical sur la 
grève dans les foyers. M a n 

Foyer de Ste-Geneviève-
des-Bois 

L Intimidation ne 
prendra pas ! 

Après l'annonce d'ac­
cords passés entre la Sona 
cotra et les directions syn 
dicales C G T , C F D T , F O , d t 
nouvelles menaces tombent 
sur les résidents pour tenter 
de briser l'unité de la lutte 
et le Comité de coordina 
tion 

Lundi matin, un délègue 
du foyer de Sainte Genevie 
ve est convoqué au c o m m i s 
sariat pour une plainiu dé­
posée par le gérant suite h 
un affichage sur le foyer. 

Les résidents et le C o m i 

té de soutien se mobilisent. 

plus d'une centaine de tra 

veilleurs accompagne le ca 

marado au commissariat Le 

commissaire s'estime m e n a 

cé «t refuse de parler sous 

la «pression- des manifes 

tants U n e liaison constante 

est assurée avec des avocats 

et le camarade sera attendu 

jusqu'à sa sortie du commis 

sariat C'est la voie A suivre 

pour faire échec a la répres 

sion. riposte du tac au tac el 

tous ensemble pour defen 

dre n'importe lequel d e m i e 

los résidents menacé par le 

gérant, la police ou l'admi 

nisiration 

Les 
(Suite de la pane une) 

Seuls les 12 cadres sont 
prêts a suivie a Vitrolles U n 
piquet joui et nuit suiveiile 
leseniicpôts. I eschaulteuis, 
soliriaiies, ont tetusé de sor-
tir les 9 camions chaigés 
de marchandises qui atten-
dent au soleil. 

Lundi, juur de marché, 
une manifestation a eu heu 
pour populariser la lutte 
dans la population 

Mottais 

(St Nicolas de Redon) 
Loue Atlantique 

Samedi et dimanche, les 

travailleur de Moitais qui 

travailleurs agissent pour ne 
pas être chômeurs 

occupent leur usine depuis 

le 6 avril, invitaient la p o 

pulation de Redon el des 

alentoms A une opéiation 

porte ouverte Ce fut un 

succès 3 500 travailleurs et 

leuis lamillos sont venus 

apporter leur soutien et 

ont écouté attentivement les 

explications données par les 

travailleurs Mottais (200 

travailleurs, fabrication 

d'ouverluies aluminium ei 

bois, meubles aluminium) 

1er m e ses portes api «s plu 

sieuis auties entreprises de 

Redon, et das centaines de 

licenciements dans d'auties. 

Ils lefusent le chomaoc 
forts de l'appui des travail 
leuis de Redon et de la ré 
gion 

Les travailleurs ont m o n 
iré que leur licenciement 
n'est pas dû au hasaid mais 
est lié directement au plan 
de restructuration de l'in­
dustrie de l'ameublement 
qui vise à un renforcement 
considérable de La concen 
tr<*non capitaliste d a m ce 
secteui et le licenciement 
des travailleur de 3 000 
entrepnses d'ici 1980 (7e 

plan). 

M a k p é l'envoi d e l'ai m e e , 

les éboueuis parisiens ont 

décidé de pouisuivre la qié 

Vi 

Mais la lutte contre la 
plan B a n e , c'est aussi la lut­
te contre les expulsions de 
nos Iréres de classe, los 
travailleurs immigrés E n 
effei. lundi, la police arré 
tait à Pans trois travailleur 
mauiicrens. dont un sérail 
expulsé de F rance des jeudi. 
Le renloicement de l'unité 
entre les travailleurs han 
cais et immigrés est plus 
que jamais nécessaire 

Journée 
«d'action» 

du 28 
L J fédération de Moselle 

des mineurs CFDT estime 
qu'une action de plus cran 
de ampleur est devenue 
nécessaire pour atteindre les 
oblecUfs revendicatifs. 

C'est pouiguoi la CFDT 
annonce qu'elle ne s'associe­
ra pas É la grève du 24 h 
décidée pour Je 28 avril 
par d'autres fédérations. 
Elle considère que la repoli 
tion de telles actions limi­
tées est inefficace... 

Les travailleurs sont tou-
lours plus nombreux â reje­
ter ces «journées d'action* 
dont le but n'est que de les 
détourner de la lutte classe 
contre classe, au profit des 
projets de l'Union de la gau 
che 

Massey-Ferguson — Beauvais 

Intervention des flics et 
riposte ouvrière 
IIIHÎ i 

Les C R S sont intervenus 
lundi matin vers cinq heures 
pour faire évacuer les pi 
quets de grève qui blo­
quaient les entrées de Mas-
sey 

Cinq cars, deux camions, 
une landrover. et une sin-
quantaine de thes armés 
pour charger les travailleurs 

La direction et les cadres, 
après le coup, diculaient 

avec leurs alliés C R S tandis 
qu'une trentaine d'ouvrieis 
se réunissaient â proximité 
de la porte. La grève de 
Massey a débuté il y a 
10 jours et le blocage des 
portes une semaine. 

Pour toute réponse, la 
direction a envoyé les (lies 
mais gageons que la mobili 
sation et l'unité des travail 
leurs se renforcent après 

ce coup bas. 

Lundi soir, une manifes 
latton de protestation re 
groupant 800 personnes 
s'est tenue dans les rues de 
la ville avec la participation 
de nombreuses délégations 
d'entreprises notamment de 
lockeed D B A . 

.[•<.• H R 
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